
LA GAZETTE #5
dimanche 15 octobre 

FESTIVAL 
DES CINÉM

AS 
DIFFÉRENTS 
ET EXPÉRIM

ENTAUX 
DE PARIS 
25ème édition

DÉ
LI

BÉ
RA

TI
ON

 P
UB

LI
QU

E 
DU

 J
UR

Y
14

h

RE
PR

IS
E 

DE
S 

FI
LM

S 
PR

IM
ÉS

19
h

FO
CU

S 
#5

EX
PL

OI
TS

 S
PO

RT
IF

S 
À 

LA
 P

OL
ON

AI
SE

 - 
CA

RT
E 

BL
AN

CH
E 

À 
FE

DE
RI

CO
 R

OS
SI

N
21

h
M

ar
at

on
 p

ar
 E

dw
ar

d 
Że

br
ow

sk
i

Po
lo

gn
e,

 1
96

5,
 N

um
ér

iq
ue

, 1
2’

5

D
ue

l p
ar

 J
an

us
z 

M
aj

ew
sk

i
Po

lo
gn

e,
 1

96
4,

 N
um

ér
iq

ue
, 7

’

Fr
èr

es
 p

ar
 G

rz
eg

or
z 

K
ró

lik
ie

w
ic

z
Po

lo
gn

e,
 1

97
1,

 N
um

ér
iq

ue
, 7

’

V
ar

ia
nt

e 
R 

pa
r S

er
gi

us
z 

Sp
ru

di
n

Po
lo

gn
e,

 1
96

1,
 N

um
ér

iq
ue

, 1
1’

N
ég

at
if 

pa
r A

nd
rz

ej
 B

rz
oz

ow
sk

i
Po

lo
gn

e,
 1

97
7,

 N
um

ér
iq

ue
, 1

6’

Bo
ul

an
ge

r 
pa

r J
óz

ef
 C

yr
us

Po
lo

gn
e,

 1
97

8,
 N

um
ér

iq
ue

, 1
2’

H
oc

ke
y 

pa
r B

og
da

n 
D

zi
w

or
sk

i
Po

lo
gn

e,
 1

97
6,

 N
um

ér
iq

ue
, 1

2’

Su
cr

e 
en

 m
or

ce
au

x
 p

ar
 J

ac
ek

 B
ła

w
ut

Po
lo

gn
e,

 1
98

7,
 N

um
ér

iq
ue

, 9
’

DU 11 AU 15 
OCTOBRE 2023

À 
l’a

nn
ée

 p
ro

ch
ai

ne
 ! 

Me
rci

 à 
tou

tes
 et

 à 
tou

s p
ou

r v
otr

e p
ar

tic
ipa

tio
n à

 la
 25

e 
éd

itio
n d

u F
es

tiv
al 

de
s C

iné
ma

s D
iff

ére
nts

 et
 Ex

pé
rim

en
tau

x 
de

 Pa
ris

, e
t o

n e
sp

ère
 vo

us
 re

tro
uv

er 
da

ns
 un

 an
 po

ur
 

la 
pr

oc
ha

ine
 éd

itio
n :

)



À
 partir des années 60 jusqu’à la fin du 

régim
e com

m
uniste, les cinéastes polonais 

se sont forgés des inédites form
es docu-

m
entaires afin de produire une nouvelle 

vérité constructiviste, en opposition aux 
versions officielles fabriquées de toute pièce 
par l’État. La longue tradition du ciném

a 
expérim

ental polonais, qui rem
onte aux 

années 1910, se répand désorm
ais dans le 

ciném
a docum

entaire, et tous deux m
è-

nent un m
êm

e com
bat pour le réel. C

ontre 
l’approche observationnelle m

inim
aliste 

du ciném
a direct, les polonais, dont on 

propose ici un aperçu autour des exploits 
sportifs, privilégient une approche expres-
sionniste m

axim
aliste : c’est le « docum

en-
taire de création » (dokum

ent kreacyjny), 
principalem

ent réalisé au sein du Studio 
des film

s éducatifs (W
FO

) de Łódź. Rejetant 
les m

éthodes de production du Studio de 
Varsovie, certains docum

entaristes tels que 
G

rzegorz Królikiew
icz, Bogdan D

ziw
orski, 

Jacek Bław
ut ou Józef C

yrus poussent leurs 
recherches form

elles à l’extrêm
e, optant 

pour des solutions de m
ontage surprenant-

es, une photographie baroque et des m
ises 

en scène théâtrales ou hyper subjectives.

À propos du Focus #5: EXPLOITS SPORTIFS À LA POLONAISE - 
CARTE BLANCHE A FEDERICO ROSSIN

N
ous avons construit la séance com

m
e un 

véritable m
enu olym

pique : on com
m

ence 
avec la course la plus classique, M

araton 
(1965) d’Edw

ard Żebrow
ski, un dram

e du 
corps, souvent en cam

éra subjective ; l’ef-
fort m

onstrueux des lanceurs du poids est 
m

ontré sans aucune rhétorique dans Poje-
dynek [D

uel] (1964) de Janusz M
ajew

ski ; 
toute la dynam

ique de la gym
nastique reste 

dans le hors-cham
p dans l’expérim

entation 
plastique Bracia [Frères] (1971) de 
G

rzegorz Królikiew
icz ; perspectives ver-

tigineuses et im
ages im

possibles de l’alpin-
ism

e sont le cœ
ur de W

ariant R [Variante 
R] (1961) de Sergiusz Sprudin. U

ne pause 
m

édico-scientifique s’im
pose avec N

egatyw
 

[N
égatif] (1977) de A

ndrzej Brzozow
ski et 

ses im
ages en négatif qui im

itent celles des 
rayons X. D

eux film
s form

ellem
ent explosifs 

autour de l’hokej prennent la suite : Piekarz  
[Boulanger] (1978) de  Józef C

yrus et 
H

okej (1976) de Bogdan D
ziw

orski, deux 
m

aitres de la cam
éra ensorcelée. La fin c’est 

pour les courses hippiques, avec l’élégie 
post-m

oderne de Jacek Bław
ut Kostka cukru 

[Sucre en m
orceaux] (1986), parabole 

m
étaphorique sur la violence des hom

m
es.

Le m
ythe du surhom

m
e soviétique, qui se 

surpasse et gagne, endurant héroïquem
ent 

toutes les épreuves, est dém
antelé avec 

finesse et puissance, non seulem
ent sur le 

fond de propagande, m
ais surtout sur le 

plan form
el. L’idéologie de la réussite à tout 

prix, im
posée par le régim

e, est tournée 
en dérision par l’expérim

entation audiovi-
suelle et déconstruite jusqu’aux stéréotypes 
les plus caricaturaux. Les docum

entaristes 
polonais convoqués dans cette program

m
a-

tion déform
ent la réalité de façon radicale 

afin de m
ontrer toute la profondeur du réel, 

révélant aussi bien le carnaval grotesque 
incarné par l’État que l’esprit hanté du 
peuple. Les docum

entaires expérim
entaux 

déconstruisirent le vocabulaire audiovisuel 
du ciném

a “factuel” du réalism
e socialiste, 

transform
ant certains élém

ents du discours 
de propagande sur un m

ode surréaliste.

Les exploits auxquels on assiste sont 
aussi bien ceux des cinéastes que ceux 
des sportifs : l’effort n’est pas bêtem

ent 
m

agnifié par une plate reproduction de 
la réalité par la cam

éra, m
ais fragm

enté 
et diffracté com

m
e dans une m

osaïque 
dont on a perdu le dessin d’origine 
: arrêts sur im

age et défilem
ents non 

linéaires, désynchronisations anti-natural-
istes, im

ages retravaillées à la prise de 
vue et en post-production (solarisation, 
négatif, etc), m

élanges de form
ats et 

de couleur/noir et blanc, anti-illusion-
nism

e radical de la m
ise-en-scène. Tous 

les film
s de cette program

m
ation visent, 

chacun à sa m
anière, à rendre sensible 

le chaos fragm
entaire du m

onde et du 
cirque sportif, à re-figurer le visible et le 
corps athlétique en attaquant la m

odalité 
analogique traditionnelle par une m

anip-
ulation m

assive de l’im
age. Les réalisa-

teurs essaient de m
iner la place passive 

du spectateur en dém
antelant la relation 

film
eur/film

é traditionnelle, et de voir 
autrem

ent la logique du sens en fissurant 
le récit à travers dissonances tem

porelles 
et dislocations spatiales.

Il n’est plus question d’une esthétisation 
de la politique à la m

anière de Riefen-
stahl, m

ais d’un nouveau « ciném
a des 

attractions » à la fois sardonique et 
beckettien, baroque et hyperréaliste, le 
seul capable de figurer l’absurde gratuit 
et insensé du geste sportif qu’on aim

e 
tou·te·s.


